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LUC COLLARD 

 
 
 

                   LUC 



La Théorie de la savane 
reste aujourd’hui 

l’hypothèse dominante. 
Ici Yves Coppens du 

Collège de France, 
découvreur de Lucy en 

1974 



L’un des problèmes de 
cette théorie est la 

découverte en 2009 
d’Ardipithecus 

ramidus, un hominidé 
qui vivait il y a 4,4 
millions d’années 

dans l’actuelle 
Ethiopie. Cette région 
était marécageuse et 

boisée, et pourtant 
«Ardi» savait 

marcher debout sur 
ses deux jambes 



…et puis: Pourquoi la bipédie? Il 
est bien plus efficace au singe 

d’échapper à ses prédateurs à 4 
pattes qu’à 2?  

… et Pourquoi le singe nu? Pour 
garder leur chaleur, les singes ont 

plutôt parié sur un pelage dru  



• La thèse ‘d’Homo aquaticus’ a été formulée par le biologiste 
Alister Hardy dans un article paru dans The New Scientist 
(Vol. 7, pp. 642-645, 1960) et défendu ardemment par Elaine 
Morgan ici chez TED-Conference en 2009 à l’occasion du 
bicentenaire de la naissance de Darwin



• Et si l’homme n’était pas un produit de la 
savane? Et s’il était une branche semi-
aquatique des anthropoïdes? Ce qui 
expliquerait les résultats étonnants des 
bébés nageurs, nos adaptations à l’apnée 
( b l o o d - s h i f t , s p l é n o c o n t r a c t i o n , 
bradycardie, baisse du volume d’éjection 
systolique, vasoconstriction périphérique) 

• VIDEO NERY / ARTHUR  



 Depuis 55 000 000 
d’années, des dizaines 
de mammifères 
terrestres sont 
retournés à une vie 
aquatique (dauphin, 
orque épaulard, 
marsouin, etc.) ou semi-
aquatique (manchot, 
pingouin, phoques, 
etc.): pourquoi pas une 
branche des 
anthropoïdes (singes 
d’aspect humain)? 



Reconstitution de 
Pakicetus (« The 

Walking Whales ») au 
National History 

Museum (Londres, 
2013) découvert en 

2007 par John 
Thewissen 

VIDEO WHALES





 De Ramapithèque 
(-10 millions 

d’années) on a 
retrouvé que des 

dents et fragments 
de palais 

maxillaires. De là à 
imaginer 

Ramapithèque sous 
les traits d’une 

créature aux 
membres et à la 
face velus, aux 

longs bras ballants, 
au tronc voûté vers 

l’avant, aux longs 
orteils et au front 
fuyant… il y n’y a 

qu’un pas (de 
géant! : c’est le 

‘mème’ de l’homme 
qui descend du 

singe)!



Alister Hardy, 
Homo 

Aquaticus  
The New 
Scientist  

(Vol. 7, pp. 
642-645, 

1960) 

... suivi 
aujourd’hui 

par le PU 
anglais Peter 

Rhys-Evans 
(2020) 

)



VIDEO	SINGES	/		
DAVID	ATTENBOROUGH



L’île de Danakil est le 
lieu probable de cette 

évolution possible. 
Entre le Miocène 

(15MA) et le Pliocène 
(6MA) les forêts qui 
couvraient l’île ont 

disparu du fait d’une 
sécheresse sans 

précédent. Les grands 
singes vivant près des 

côtes furent sans 
doute 

progressivement 
repoussés vers l’eau 

qui leur offrait 
nourriture et 

protection.



The Waterside ape 
1_ La bipédie. «Tout corps (d’hominidé) plongé dans l’eau 

se verticalise». Ceci pourrait être à l’origine de la position 
terrestre verticale de l’homme et de sa bipédie 

2_ Les pieds palmés. Les pieds des humains sont les plus 
palmés des anthropoïdes 

3_ Le singe nu. L’homme a perdu son pelage comme tous les 
mammifères qui ont eu des ancêtres vivant partiellement 
ou dans l’eau (éléphants, hippopotames). Sur 193 
espèces de singes, l’homo sapiens est le seul qui s’est 
débarrassé de son pelage  

4_ Graisse de peau sous-cutanée. Des 193 espèces de 
singes, l’homme est le seul à stocker sa graisse sous sa 
peau (les autres le stockent autour de certains organes 
internes) comme les mammifères marins (baleine, 
dauphin) 

5_ Tête volumineuse et légère. Dès la naissance les humains 
bénéficient d’une tête au squelette léger et aux cavités 
d’airs étonnantes (sinus = réserve d’air et aide à la 
poussée d’Archimède) 

  



6_ Diving reflex. Contrairement à ses voisins les singes, seul 
l’homme est doté du réflexe de bradycardie et de la 
vasoconstriction périphérique dès que sa bouche et son 
nez sont immergés 

7_ Blood-shift (ou érection pulmonaire). Plus d’un litre de 
sang migre autour des poumons de l’homme (pour 
prévenir de leur arrachement de la cage thoracique) 
lorsqu’il s’immerge en profondeur comme on l’observe 
chez les phoques ou les cachalots 

8_ Splénocontraction. Lorsque l’apnée dure longtemps, la 
rate de l’homme se contracte pour injecter un supplément 
d’hémoglobine dans la circulation sanguine 

9_ Descente du larynx. La langue et le larynx ont migré 
profondément dans la gorge chez l’homme contrairement 
aux autres anthropoïdes. Outre les facultés de langage, 
cela a permis un contrôle facilité de l’apnée volontaire. 
Cette descente serait le fruit d’immersions profondes 
répétées (rétrécissement de la taille des poumons qui 
entraîne une descente du larynx) 

 



10_ Surfer’s ear. L’exposition au froid et à l’eau de l’oreille 
externe déclenche une ossification (réduction du conduit) 
pour protéger le tympan (retrouvé sur les squelettes des 
premiers humains et observé chez les surfeurs actuels) 

11_ Thermorégulation. L’homme est le seul primate à 
pleurer. La fonction originelle des pleurs est la sécrétion 
de trop-plein de sel (comme les glandes de sudation sur 
la peau - que n’ont pas les 192 autres espèces de singes). 
Tous les cétacés (phoques, dauphins, cachalots) et les 
oiseaux marins (cormorans, manchots) pleurent – 
contrairement aux oiseaux et mammifères terrestres. La 
structure des reins des humains est identiques à celle des 
mammifères marins qui participent de cette purge du trop 
plein de sel 

12_ La copulation. Chez l’homme, la copulation se fait la 
plupart du temps selon le mode ventro-ventral, auquel 
notre espèce est physiologiquement adaptée (orientation 
du vagin). Tous les mammifères marins se reproduisent 
ainsi, en face-à-face. Les anthropoïdes non humains 
privilégient eux la position ventro-dorsal 

  

 



13_ Implantation des poils. Contrairement aux 192 singes 
connus, les hommes ont des poils implanté sur la peau 
qui suivent le chemin de l’eau lorsqu’ils sont immergés. 
On retrouve cette implantation hydrodynamique sur les 
mammifères semi- aquatiques ayant conservé leur 
fourrure (phoque, loutre) 

14_ Rachis souple. L’homme est le seul primate à avoir un 
rachis aussi souple - lui permettant d’onduler comme un 
dauphin. En position verticale, les viscères sont retenues 
par les muscles du ventre dont le relâchement conduit à 
un embonpoint. En position ventrale horizontale, son 
diaphragme bascule vers la cage thoracique et fait 
remonter les viscères vers le rachis lombaire. Les disques 
intervertébraux des humains ne sont pas endommagés en 
milieu aquatique comme ils le sont sur terre 

15_ Temps d’apnée supérieur au temps de respiration. S’il le 
veut, avec entraînement - comme les Bajau, l’homme est 
c a p a b l e d ’ e n c h a î n e r d e s a p n é e s a q u a t i q u e s 
correspondant à 60% de son temps dans l’eau. On 
considère semi-aquatiques les espèces qui dépassent 
50%           JAGO BA BAJAU 

 


